
~ES SPEC'rJJCJ;ES 
ne renaissance du tlléâtre lyrique 

SAUGUET: ''·Attendez la Inort 
des ballets et faites-moi ministre'' 

Une grande enquête d'An~ ré BOLL et Bernard LUCAS 

Henri Sau!1Utt ~~ n6 t'li 1901. Il 1 'ot Jatt COII'Ia{tre au gra>td public par un op ha b11uff• : < L11 
Pl:Jm~'t du Cola!! tl :.. Dan1 l' do mninl! lyrrqu~. tl n elon nt urruri 1 emt'llt <tU :Chi6tr11 d11 1 'Opéra c LtJ 
Chartrttue d11 Parmi! :., t't d ului dtl l 'Optr11-f'om·que, < Ln Gogtu•e rmprtt·ue :.. Il a bit'll t·oulv 11011~ 
adrt3&er 14 rtpo111e •unante qut reprend point par point l'ordrl! de notre que. t ronnarre : 

10 SANS doute la découverte du cinéma, type du spectacle populaire et nouveau, 
a-t-elle provoqué une réelle désaffection du public pour le théâtre lyrique -
qu'il soit classique ou contemporain. Mals 11 n'en demeure pas moins que ce 

type de spectacle continue à intéresser des amateurs (soit amateurs de musique, soit 
amateurs de bel canto) et qu'on peut, autour de ce noyau de spectateurs plus impor-
tant et réel qu'on le pense, mo(ies passées. et cela par la 
1~011Server }e,_ flamme VaCll- Voici le résumé c!M principales force des chOSeS inertes dont il 

quPstlons quf' nou, avon~ . posées d b é •ante, mals persistante, de au" prlnclpatea pcrEonnal1tés du emeure encom r · 
!';nt lyrique. monde mu leal: Un vrai tempérament 

1• Existe-t-Il une df•&tfectlon 
L'art lyrique, 

symbolo d'un temps révolu 

du pubUc pour Je thMtre lyrl- saurait s'imposer 
que 'l' 

2• Les thtâtre, subvtnttonn~ et 
mnnklpaux Eont-lls en mesure 
d'&ccu~llllr l'es<tntiPI de la pro­
duction Jrrlque contemporain? 

3• Un compositeur de génle 
pfut-11, dt nos jours, • jouer sa 
chance • ~ 

~· Qufls remèdes proposu-vous 
pour rnvlver un art lyrique défail­
lant 1 

• 
Deau.ln rëpenee:~ d Rtnrl To-

mul et R~né lA-Ibo" ltz. 

2•). Le répertoire de celui-cl 
s'abreuve évidemment aux sour­
ce_, de quelques grands ouvrages 
fa\·orls . on peut les compter sur 
1~ doigts des deux mains. Je 
n'estime donc pas que ce réper­
toire d'ouvrages favoris soit plé­
tl~orique et encombre les scènes. 
!;i ce n·c~t par le nombrr de leurs 
représentnUons. Et, si l'on peut 
compter, les théâtres. nationaux 
ou municipaux, ont depuis cin­
quante am créé une nombre d·ou­
vrages contemporains assez con- r...--­
sidérable. 

Malheureusemnt, la plupart 
d'entre eux n'ont pas connu la. 
faveur du publlc ou n'ont pas, à 
leur début, été aJ$ez affichés 
pour s'Imposer. Et ce publlc. plus 
que pour toute autre expression 
artistique, est fort pusillanime et 
craintif de nouveauté. Peu de 
curiosité donc, mals non seule-

ment de la part du public, mals 
aussi de la part de la plupart 
des directeurs. des c obligations 
subventionnées • (pressions poli­
tiques, nécessité de prestige ou 
d·usaie> maintiennent l'art Jyrl­
qÙe un peu trop en marge du 
temps présent. Il est devenu une 
sorte de symbole des époques, des 

CETTE SACRÉE Vb,RITÉ ... 
PERLES 
VRAIES 

AU PAYS DES 
MERVEILLES 

3•>. Quant à ce (tul concerne 
les chances d'un compositeur ly­
rique contemporain. si le_, con­
tions ne lui sont ~vldemment pa:s 
tres partlculi~rement favorable~ 
Cdu moins en France, des ~dltcurs 
aux théâtre~. en passant par le 
public ... ) elles n'en demeurent 
pas moins entièrement en lui et 
cm son œuvre. Je C'rols qu'un ?érl· 
table tempérament lyrique \)"l"n 
connais tr~. très, très. trè~. très 
peu et encore Il s'imposerait au­
jourd'hui, comme hier. au thU .. 
tre chanté. Il n·e5t que d'atten­
dre le complet déclin de ces apcc­
lacles de ballet, 11i tort à la mode 
encore aujourd'hui pour quC~lque~t 
mols, mals qui ne sauraieat plu~ 
rlen amener de tr~ nouveau. Et 
le temps n 'est peut-être plus trè> 
loin qui verra de nouveau br11ler 
d'un incomparable éclat Ccomme 
vous dltes si bien cette forme 
d'art aujourd'hui étlolée. exsan· 
gue, pâle et un peu flétrie. à la­
quelle je continue cependant d'ac­
corder le droit de vivre. 

4•). Pour ranimer ce royer re­
froidi? Les 60lutions ne manquent 
pas et mon esprit fécond , vrai­
men 11 en toutes sortes d'idées, m 'en 
n proposé un assez grand nombre, 
que je vous demande la permis-

. sion de garder secrètes jusqu'au 
jour où Je serai appelé à dirtrer 
l'administration de_, Beaux-Arts 
le ministère de ]"Education ou 
bien un théâtre lyrique ou mu­
nicipal. (Pourquoi pas ?... Oer­
talns de mes confrères n'ont-Us 
pas été appelé~ à ces char1es, à 
ces honneurs ?l 

Henri SAUGUET. 

Georres Marchal 
Inattendue • qui 

tais, 

et Dany Robln sont lu l'edettes de c La Vo:yareuae 
sortira nndredl 13 janvier l l'Ermita{l', au Fran­
au Max-Linder, et au Moulin-Roure 

" DEST!N A VENDRE '' 
veut être aux 
une comédie 

Noctambules 
"charmante '' 

L CS Noetambulea •, décidément, se plaisent l d 'abruptes aller-
(( n~nus. Succédant aux œuvres dures, riches, pulss:mtea de 

Mlehd de Ghelderode, émtrréa au Vieux-Colombier, voici 
•n'accède aux planches de b rue Champollion une comédie dont 
tout le monde s'accorde encore à reconnaitre qu 'elle est c charmante •. 

Cela s'appe!le d'un jo:i nom:· Si Jcan·Claude Du mou tl ra au-
,. Destin à vendre • et Paul He- thcntiquf'ment monté la pièce tl 
renne en e.st l'auteur. Paul He- a eu cependant la mod::ostle 'd• 
renne n'a encore édité à notre dcmand~r à Pierre \'ald, de ve­
conna1-sanœ, qu'un recueil de nlr la superviser 
poèm!!. 

- c Oui, m'lntenompt Jean­
Claude Dumoutler. qui assure la 
miSI\ l"Il !lerne. m,als Hcrrnn11 a 
écrit des ta~ de piiTI'S. F-Iles 
n 'ont pa~ encore quitté ses u­
rolrs, pourtant je suis sûr Qu'un 
jour ~tend a oi1.. Ce sont d'ml­
leurs de3 œuvrrs beaucoup p:u'5 
puiS!ll!lnt .. s. p!u.s profondes que 
c I>estin à vendre • 

Souhal:ons que le_, tiroirs de 
Paul Herenne se vident prompte­
mcnl et parlons un peu de « Des­
Un à vendre » 

- « C'est une comédte &ans 
prétention. p!aide Dumout1er en 
l'absence dt- l'auteur_ A côté de 
p:>ttsonnares conventionnPl~ trts 
confidents de comédie, vous y 
trouvez une histoire d'amour en­
tre L1se Topart et P hilippe Ma­
reull e' des situations toujours 
charmantes. 

RO~F.T I:ST LE TRAITRE 
L<'\ plrcn E'St joufl•. outre Ll:;r. 

Topart et Phi:ippe Mareuil. par 
Maxime vry, Jeann(' Herv!ale. 
Maurke Ron t qui, sympathtquc 
dans « Le r, ndez vous d" Juil­
let » <'lldossc ici le r61l" du tra!­
trc. l't le petit C'nrlstinn Simon 
(une d•z.aine d'années. dH\ révé­
:é p:\r « L" voleur d'enfants » 
de Sup~rvlelle. 

Les décors sont de J~an-Claude 
Dumoutter et les costumes de 
Marle-Ange_ Tous deux ont vou­
lu c faire charmant • · 

Mais voici que la répétition 
s'eng;1ge. Phl:lppe Mareuil, jeu­
ne. ~ndre et blond comme un 
vrai jeune premier, part mourir 
sur le pont du Dtlmon. Mourir ? 
C'est d'une comédie qu'Il s'agit 
ct la mort n'est pa! charmante. 

Jean-Fran~ola DEVAY. A u x premiers 
ranc• de l'or­
('btsrre, • He­
bertot, une da. 

me murf aV@C bague~ 
et rivt~re aolste • la 
représentation de 1 
• ,ru,tu », une tillet­
le à sh c6 h 

J ) A:s'S un art! cl!' 
I'UbH" bler cau, 
Il\ titre : • J.a 
RUssie, patrie du 

clnt'mà "• l'bebdoma. 
dalre russé • sovler-
el:o;v ~' Iskoussl va n 
d~montre que lt5 

Rus51~ dès 1911 dans 
le film • L& Dtfense 
de Sébastopol " un 
an avant son emploi 
par l'Am6rlt"aln Gril. 
t ,tb, précise encore 
cet arllcle, qui pour­
•ûlt en Indiquant que 
le tllm sonore de 
long n1êtmge à tirage 
muttlntr t'SI ""~'! une 
Invention rus~• puis· 
qu,. ce aont dt, stu. 
llios sov.~tlque• qui 
rour la pr .. mh-re fols 
llans le mondf', en 
a'J~.:;, ont Dt(.dott un 
film de <'l' '>tnre, 
« J,e NOUV<'aU Gull!-

L'American Club Theatre répète "Four in one" 
Au dernier acte, 

alors que 1\farla Ca­
~:urs, lleae•p~r~e par 
la mort de Yanek, 
t<'lurnp vu~ le pu­
bliC "" ,.hace boule­
versant, l'enfant se 
prnchP vtrs sa m~re: 

- Maman 1 ma-
man 1 Elles sont 
vraies 1 .. 

Que dla.tu ? 
Elle n'& pa1 de col­
l~er~ 

- Non, tu larmes, 
Il. sur •a joui'.,, 

L'Actrice fit dut 
oas recevoir, ce soir· 
la, ole plu, stncète 
bommace 1 

principales d~counr­
tu technique< qui ont 
permis le dl-veloppe. 
mf'nt actuel du ciné­
ma sont dun • de• 
savant, russes. 

C<' journal a!flrm'l 
nntnmn•ent que ta 
Jlt-lllrnte et le courllnl 
lrlph:~sé ont Hé ln­
venU·, par de• R11,. 
•e•. c~ sont du sa­
v an t ~ soviHIQIIf<, 
ajC\utf'-'-11, AtM, :\t&­
XImnvttcb et Pro· 
Loundlne qui ont, tn 
l~lf. rl'allsé 1~ ,,. 
ml~r film en cou­
leun. 

t ,f' proc~dé llf'< crn' 
plans a Ht utlll<6 f'n 

vor u. 
Le « Sovlet~koye u. 

l•oussivo " ~onclut en 
signalant C\UP Moscou 
e•t la srule ,·me du • 
monde ou e'!Ciste ac­
tUPIIeroenl une salle 
qui pas<t dt, pro­
,.ramm~~ de rltms en 
relld dans i\rs ~on· 
dltton, de projtct'on 
analnK•JP< à tf'llts dt3 
filma ordinaires. 

PAR LE TROU DU SOUFF!..EU~ 

au 
L 'A.'\!ElUCA.V CLUB THEA­

TRE, dont nous arons rl'­
œmment ~oul!Ftné le 1>•1 ef­

!or', nou> prês~ntera ô ès dlnur.­
che, au 'I'héO.trc de l1Iumou:· un 
!~pe:tacle enti~remcnt renouvelé : 
Four in one succède à. Three ,,. 
one. 

Cette fois encore, en effet. le_, 
animateurs de cette troupe a.mé­
rlcaine, Anne Gerlette e~ G:orge 
Voskovec, restent !idè!es à leur 
tormule de plèce!l en un a.cte. 
nmérica'nes ou !rançaisell, mals 
jouées en nn~lais. Leur tentative 
générale reste de do:n~r aux Pa· 
riSiens une impre.:sion autlvmtl­
que du style dramatique actuel 
df!s Et-~ts-Un!s, tout en leur of­
frant :;imultanément une Inter­
prétation c à l'am~ricaine , d 'œu­
nrs !rarçai~es connues. 

C'est a!nsi que dans Four fn 
one, Les ving'-sept sou, de Mon· 

Théâtre de l'Humour 
sreur Montaudoin de Lab!clle suc­
cède l Hortenu, · CO!l"ht-:ot de 
C<:<urtellne. 

Oi! spectacle, r~solumcnt plus 
important que leur premier, com­
porte en outre trois actes de trois 
auteurs amérkalrs modernes : 
Tenn~see Wllll;~ms. l'auteur de 
Tramwav nommé Dé1ir, aera re­
prësenté par !a petite p:~e poé­
tique Thls prop.ertv 18 condem • 
ned <Ilot tn.~al1tbre>. La seconde 
pièce, The Shv and Lonely <Ti­
mides et t.!Utllis> traite avec un 
humour délicat le problème 
~exuel <!e hl jeune~sc américaine. 
L'auteur rn est Irwin Shaw, fa­
mil1er au:~: lec~urs français par 
son roman Li! Ba! des Mauditl. 

Entln Wiillam Saroyan. l'au­
teur du roman et du fUm lA Co­
mldte humaine, nous donne en­
tin un acte d'une grande force 
d~amatique : Hello - out there 1 

Œé- 14-bC$1}, une histoire d'a­
mour dans un cadre de lyn.:hage 

Le.s trois pièces americaine!) se­
ront mises en scène par Annf' 
Gerlette, qUI ava.:t monté le pre­
mJer programme de l'A.C.T. L'a­
daptation de la pièce de Labiche 
sera mise en scèr.e par George 
Voskovec. José Plaza. peintre 
amériœln d'origine mexicaine, est 
à nouveau l'auteur des d~cors. 

La troupe est, en gros. la même. 
mais plusieurs nouveaux venus l 
figurent : Mlle.s Da v•~. Meade.' 
Shaw, Vincent partagercnt la 
scene avec Jar.e L'lwrt'nce, Jose­
phine Parker et Patricia Ken­
nedy Outre les c anciens ~ Bar· 
rett. cura~. Payant. &ttmitt et 
Robbins, la distribution masculine 
comportera John LRwrence, Harry 
Raymon et Geo~ge Qulck. 

J.-F. D 

MARDI 10 JANVIER 1 

LE ( 1 N É MA, par Jean-Pierre Vivet 

''LES A VENTURES 
DE MARK TWAIN '' 

A U contraire de tant de vies 
d'hommes IIIIL,trM, celle du 
fameux humorl,te amérl· 

cain fut plu_~ qul' f trtile en lnel· 
denh. Enfant, Il jouait avtc se~ 
camarades aux gt>ndarmeq et aux 
piratf"L sur lcos rives du l'tllio;is~J. 
pl. Adolescent, Il apprenait le 
métier de pilote à bord d 'un de~ 
11how-boats qui remontaient c11 
m~me fleuve. Plu~ tard Il s'en 
allait comme tant d 'autres vPl·, 
lf'~ terres de l'Ourst pour y (·ber· 
cht'r de l 'or. Il devenait ('n~UltP 
journall~te ; il 'e lan('alt dan ~ 
df<J affaires d'édition. se ruinait, 
ct afin de remboursl'r lies crran. 
<'len, était obhtl; de pareourlr 
lo monde en fai~ant d!"' confë· 
renees ... Aim~:~ it enfin avec unr 
rare p:usion ... 

J\lorll quand on pen~e par all­
lru:-' à l'étonnant!' p<'r~onnalitt! 
rll' i\fark Twain lui-même, a •on 
ironl~ qui n'excluait jamai~ ln 
~trntilte~se. à ses po,sibllités d'en­
thotniMme et au~~~ à sa lucldit•' 
perrrtul'lle, à lia façon de tou 
jours voir Je côté amu,ant dl'~ 
eho<M, alor~ on 1<1' demande 
vralml'nt eommcnt de ces Aven­
tures de Mark T~·aln on a pu 
faire un rl!m au,~l lent, au_;sl 
t ~rne, au•sl ennuyeux. 

t'n" pièel' ~rrait à l'orlgln,. 
du film, c-t prut étrr seralt·ce 1:\ 
unP explication, rn ce qui con· 
rerne Il' côté " fabriqué , l<'t 
eonv"ntionnel) du •el'nario. J) • 
toutM fa~on•, Ir travail du rt;a­
li~ateur. Irvinr; RapJlrr, manq~t· 
tc riblement d 'ai•l\ncr et de li't:i> 
rntr. F.t que dire de Fredrlc 
l\larch qui joue à la manii•rr 
d'un 1\c:teur do Grand·GUiJ"nol le 
rôle d'un homme qui devait ètro 

au contraire plein d'humanlt# 1 
Au lieu d'aller voir les Aventu. 

res de Mark Twain, un bon eo~~o 
st"ll : reo~tr7. chu vou• t't rtlL 
an tranqulllrmf'nt au coin !lu rr, 
qu~lqll~•-un~ dt.q contes dP 1 a-. 
t cu~ ù:J mëme nom. 

• 
« le manoir trag ;.._~,;c :·> 

Un roman cc noir » de la t•oll~o. 
tlon cc Stella n quJ, dans le ca. 
dre d'un somptueux manofl 
d'arl~tocratl'~ anglal•, du nom de 
:'llordtlainf', mr.t aux prin• : ua 
tri'• méchant homme aan• 11cru. 
pule-,, s:tn<t rultore et aans rna. 
nlëres ; un jeune baronnet mat. 
chl\nceux mal, p lein d'attrait, : 
une petite bohémienne jolie, ln. 
telligentt'. aimante et t~ut, tl 
tout ; enfin une Tleille aenante 
muette ... 

Le jeune baronnet est dépo's~ 
dé de son manoir au protli dll 
ru,tre; Je rWitre en est à ~o~ 
tour dépos,édé au proflt de 1~ 
bohémienne dt'vrnue entre temr1 
<>a femme et la bohémienne rl'nd 
Mordelalne lliU baronnet. Ain <! 
se boucle la bourle de ce m~lo. 
drame de quatre aons qui du 
u noir " vire bru•quement au ro. 
fe et qui, apr~s a volr sem6 qurl. 
que_, cadavrrs aur son chemin, 
~·achève sur un baiser parfal· 
ttment pudlqul'. 
Le~ intl'rprètes •'appellent r 

~l:lrKart't l.oekwood, Denis Priee, 
na~lle Sydney. Le mttteur •11 
vi-nP, Bernard Kuowles. Sa rta• 
llsation l'•t a•sez plndée, mala 
~.-. couleur~. un peu sombr e.., 
comme dan~ tou' le..• film~ an. 
glaill, est Ici d'un bon effet. 

"LES PIEDS NICI(ELÉS" 
A BOB/NO 

L E premftr a11tc &el tachn 
de rcn.;sullr et .!On lUZ In­
terminable, le ucond. a"tC 

:a barbe lursute. 1~ troisième avec 
$On bandeau noir, ce sont Fi'o- . 
chard, Ribouldinque et Croqul­
gnol. les < Pieds Nickelés ,. de nos 
db: aM, dont le.! aven~ures ont 
souvent eu p'u.! de p01ds, dans 
1ro're esprit. que le.s prou~sse1 de 
Bavard, de K''lt!rmann ou de La­
zare Carnot. On pourrait c•o!rt. 
à notre comportement deva'l' Trs 
tribu1afton8 de cette tquipe im­
mortelle sur la scéne de Bobino, 
qu'Il rcs!e en chacun de nous, une 
bonn• dose d• narveté, d!! jltr:r­
ni'lté e• de sainl! insouciance. SI 
la pr uve en est faite, l'opérette 
mérita'! bren, alors, de 110us étre 
présen ée. 

Les c Pind.~ Nicl:el~., ., au ci­
ném-z, c'était dan,, lr. domaine elu 
pos:lb e. Les r.rovcns. plus grand!, 
au or~aùnt le~ atlteurs à com· 
p'iqutr les aventure' d!l trio, pour 
reuufr en jin de compte un fl'm 
comique 4$Sez r!atsant. Sur la 
sctne, le trar:ai para!$sait plu• 
d~!tcat. Jean Valmy et HomF:; 
n'ont pas gagn~ sur tOU$ les ta­
b'eaux. ne scrait-C'e qu'en abu· 
sant de tratts d'esprit c vi~ux 
comm~ mes robt.~ ~ (c'est dans 
le ton>. Et la course a•1. martaqe 
et atL magot, qui e~t le point de 
dipart de l'op~re!te, est souvent 
usoulflan•~. 

Mah rie>n que pour avoir songt 
à donner au.r Frère, Jacques le8 
r61e$ lks c Pieds Ntcke!és •· Jeon 
Valmy et André Hornez ont droit 

~ toute natre 1"tconnal3.tallte. 
Quû flair 1 Georges et An4r4 
Bellec, Paul Tourenn~ te sont tf 
bien identlfiis 4-U personnage 
physique et moral de.t c hb'oa •

1 qu'on croirait que Forton ~taf~ 
leur ami d'en/ance. Le• F r l rts 
Jacques at:alent be.soln de cette 
opérette pour sar:otr l'~tent!.ue de 
leur tarent. Notre pl.a~r et 'le' 
ovations ont dil les payer un p u 
de leur fa'igue. Y"es Robert -
qui sait aussf ce qu'Ils t•alrnt -
leur a fart cadeau d'une mfst rr1 
.çcéne admirable pour le genre, r' 
le! décors et les costumeJ so• • 
parmi le; plu, i7~téressant8 qu'on 
puisse réaliSer. 

Armand .l!estral, le 
tcmb'e n'anoir de plaisir qu'à ·~ 
m?ntrer et à fumer sur SCI'nr. 
Pills est e:rcellent. C'nt un Jrun~ 
premier c par13ren • idéal, 1oun•xt 
avec esprit ct chaleur, et .•a vo • 
a b1en d~s qualités. Bourbon c• é• 
un commi saire de police ino·l­
b'rab'e. J'aime moins Marvse 
Martin, 011 ntutfJt ce q"'on lui fa it 
•'tre. Irène Iftlda. qui n'a pu s'em­
pécher de replacer cruelques p :u 
de danse éprouvis dans Ignac", 
~e dépense avec énergie. Peu -
étre veut-elle trop bien Jaire. et 
trop bten montr..er qu'eUe e~t tm• 
fantaisiste pétulante, au timbr ~ 
de t•oix sonore, 4 la jambe pho'o· 
r;•fnique. Bruno Coqua~rix a toi­
gné sa musique, c'est 30n llnbt· 
/Udf', et llfarc Lal!jean parait / 1re 
un de nos plU3 adroit! fJ'lro'i T8, 

Yves CIBEAU. 

T l~A "!-.' r JRElJES franchit la rampe ct, d'acteur, de dent au· 
tcur. 8a pièce, Fleur d~.~ etHe.~, viso, comme son nom 1 'indi· 

quo, S!lint-Germnin-dcs Prés, et sem ,iou~e au pnntcmps par 
,Jacqu~, Provins, Irène Stro~zi et Par•1•lès lui-même. Loui~uv et 
André T11Let eompo•cnt la musique ct les couplets dca intermèdes 
tiJusiraux. 

~ 4. ,t..~ 
; ~IS{AUJOIIRI'H"f 

I.ES PBOCiBJIMMES 
Raimu : Monaelsneur. 
U~:< : Le~ AYenturfS de Don Juan 
Rh1: Allez coucher ailleurs. 
novai Haus,mann (Méllk) ' Allrz 

coucher allleura. - (Club) : Le 3' 
homme. - (Studio) : La cage •u• 
')SS•~nols. 

• rU c; K, l'opéra f erlqu~ 
d'_\ndr6 Roll ct Marcel Delannoy, 
tr11duit rn llmgue allemande, va 
~tre proehnin!'ment mont6 A Ber· 
l;n •ur la scène du S:aedtischc 
Oper. 

• SOPHIE DES.lf.-tRETS 
·-u,·~<d··•:t )lrolrqllen•t'Ut A ,-\rll•tt" 
clans h rrpri~P do Frir rrtu, 
ri 'Edou~rrl Bnurilet, auo le Th loft· 

tre .Antoine prhoit pour ~a ren· 
trée d'octohre. ~1ichd Sin1on cou· 
sono eoa rôle. 

• CHARLES B018R écrit, 
rl 'H<'lll.vn-olld, qu'il cap;.re poul'oir 
,-enir à Paris en ortobrr, pour 
,iou"r 8.\'ee Pierre Hlan~hllr le 
Jfalatuta, de )fnnthcrlnnt. ~ 'ap­
portons p.1s trop r!o rrttlit à <.'e• 
!'"J10Îl'8 trop ~OU\ ent tl:~~~, rlrpnh 
dh moi,, 

DES DEUX COTES DE ·LA CAMERA 

L E Festival Intern.ational du FiJ~ n 'aur!l pas lieu eette ann~e 
i C!!n;"es. Une. stmplo comp~tllt~n nationale s';;- disputerait 

. lo mots procha.w. H~tt. gra nùa ftltnN français, 111édit~, tigu· 
rerat!'nt :.u p~r.gramuu•, UII:Ht <JU un!! rNro~pecth·e d!'s (.:p·ancls co· 
UlÎ<JU''" Jn l'IDéma : Mnt Linder, Higntlin, Chnrlot ... 

• .\'A 1 Il A LIE IT'OOLJ, la pe· 1 'auteur du Faucon fnallai.! et 
ti:c f1IIC QUI ne croyait pns au llo La Clef de terre, fera le' dé· 
Pae • oél du Mtracle de la coupaj::o et le dialn"ue dn pro· 
:H· rue est à nouveau la fille do rha1n film de William Wyler 
:\Iaureen 0 'Hara dans Fathcr Detcctire Story. ' 
1!'cr.1 r1 tu/1/mcl.:. 

• 17.\P; .. om PF;11/JT7F., oni 
rt"unit Hny )lilhnr! et Ann Todd. 
•or!irn à h f in de 1:~ mnia aur 
Jl)U<'PUI'll écrnn• ptlri!!lf'D8, 

• IJ fSll/ELL Jl~_1fJIET 

• C • .fRY GR.&.VT ct FrancTiot 
TON E ~cront r(·nnis rlans un 
filot fantni,i~te rio linn Hnrtman, 
J,n r.our1o au mtlrr. 

• ~ ~'"' .4BEL T,,A re.'!llgnera 
Holly"'ooi an déhut ile Hrrier. 

L 
F Thêâ.tre dt l'AteUer an-I 

nonce l partir de et soir 
t rente Hpr••entattons f'XftP• 
tlolll\ell~a du • Bal de• Vo• 

teuu •, de Jean Alleullh. 

• 
A 21 heurM, l la Salle Oanau : 

r~cltal A11cl" de L&rroche. ano la 
Socl~té Phllha·monlqu~ de Part.. 

M ARTA EGGEitTH et 1&11 
Kiepura rfpttent &ctueue. 
ment, au ThëAtN de Parts, 
c Prlnces;e C'ardu •, l'opt• 

rette d'Emmerich Kalm11nn, dans 
1& nrslon nounllt de Mlchtl Du· 
nn et Andr~ tlomu. La mise ea 
•c~ne est auurfe par Fred Pu­
quall ; les d6cors et lu costume• 
•ont d~ GeorJes Wakhe-oltcll, tt 
la chor~graphle de Léoalde Maa­
sine. La preml~r• repr~sent&Uon 
de ce spectacle aura lieu ,·era lt 
20 jl\n\·ter. 

• 
c Othello •· dan• la nounlle 

&dllptat!on d~ Oeorge..s Nenux, 
avec c16cora et coetumea de Cas­
sandre, e~ ml•e en IC'~ne t1e Jtan 
MtYfr, V& etro pr~unté par la 
Comédle-P'rançal.s~. Sail<~ Rleh~ ­
lleu. 11\U dlllt• aulvant-os : m,.r ­
t"redt 11 jAnvier : rtp~tltton •'· 
nérale ; Jeudi 12 : rreml~re re­
rrr63tntatlon /1. bUrt&US OUftiU 
ctoutf'• ca•taorl~ dt plaets A la 
dhpo•ltlon du pu hile 1 : vradrr­
dl 13 : prézentatlon " la pres.u. 

Com .• Tranç. (Rich.): 20 . .S Androma. 
que. - Un caprice. - (Lux.): 
28.45, Le ~elne Morte. 

Pal;ab de Chail.: 21, K. Dunham. 

• 
Amblrut :Reilche 
Amltassadeura: 21, La SOit. 
Autolne: :Rdlche. 
Atelterr 21 , Le J!lal des vo!eun . 
Atll6uh: 21, ltnoe!l:. 
lloutfes..Partst•lls t Reliehe. 
l 'apucllle': ~0.4~, Stnc~rement. 
Cil. tle ftoch.: 21, Yt•nhle. 
(;OM•W&,II'.I Rellche. 
c. du Cb.·Eiv~.: ~~. o. de p. Vertu 
Daunou: 21 , Le Gatetle dea Rola. 
l':nf. metl.: Mat.: J., o. 
l'!d.·'"ll: Rellche 
Gymaast: 21, Une femme libre. 
G.-Moatp.: 21, 1.1 ~nnate des Sptot. 
OriUIIeat: 21, Le Ch1en de P tque. 
G.-Gutr.: RelAene. 
H'bert.ot: 21, Les JuJ' es. 
HuehetU•: 21, La quad. du cercle. 
Humour: 21, Three ln one. 
u Bruytre: R~ltche. 
Madele tne 21, Chër •. 
1\tartcny: l0.45, Le Bossu. 
Mathurbn: 211 Hélobe et Abflard 
Michel: Relt cne p. rep. 
Mlcbodt~re: 21 , L'Homme de joie. 
Monceau: 21. D coqs viv. en pa!x. 
1\tontparna~~f': !O.ts, Ne•ge~. 
No~ tambule<t 21, J'l'astes d'f'nfer. 
Nouvcauth: 21, La Petite Hutte. 
Œuvre: Re'AchP, 
P .. Royal: ReiDche. 
Tb. du P. lllond•: Jeudi. les mt,sa-

venture" de B~n~alène. 
P.-St-M&rtln : 21, Les Her. Boueh. 
Petinlere: 21. Les Maltre3 na1eurs. 
Jtenalasanee: R!!liche. 
s .• J!Iernh. : 11, La n. aux Cam~lla~. 
St des Ch •• I'JiyJ.: 21, Un tns. v. dem. 
St·Oeorres: 21 , Min Mabel. 
TC.. d~, Lot,•&.o} •• : .!0-~11. La ft deS 
Va'se~. 

Tb. 1\tnurt ~t,rtt: 21 l.r: Pr:•l• Prl:lce. 
Tl\. de r• ris: RriArhe p rer-
Th, dt f'or. 21, T~yl Eu1en•plf!tl'l 
\'rrlalnt: 21. t.e• Aman a d' Araos. 
Y•Colombtu: !1, Les Vo:·ous. 

,·arltt~s: 21, TU m'a~ saU\'6 la vle. 

OPERETTES 

Boblno: Re:•che, 
cas. lltontp. : 20.u, Mir. aux a l. 
ch•telet: Relâche. 
F.mplu: 20 30. La Belle de Cadlx. 
Europtea: Reliche . 
G1Mt6-Lyr.: 20.30, Symph. port~. 
l\torador: 20.30, VIol. Imp. 

MUSIC· HALLS 

A.B.C.:20.4~.Miatloguett, H. Salvador. 
Alhambra: 5 attr. Alhembra girls. 
Acn~s Capri : 21. Zti{-Ztll 49. 
Bout. du Nord: 21, GeorJius. Fran-

ce Cléry, 
Cas. dP l'arts : 20 JO. ~tdtln& P8rl3 . 
c. dt la Chans.: Rel telle, 
!:tC'llle: 20 45, Yves Montand. 
F.-Berc. 1 Féertu -Follu. 
1\layol: 15, 21, Nu ... loot , 
fabartn : 22, R!!tleta. 

OHAHSONNIER8 

Aux D-Anes : :u. Fln de Demt-st~cle 
Dorin. 

Aux Dtx Heuru: 22. L. Pax Brothers 
Tb. du Quart. L&t.:21, llelo .. Thalle 
C;av. de la Rép. : 21, Pranee Can-
can~ ave<' Souo'"'"· Reni' Paul. 

Ao-I Tr Gaud. : 21.30. Un seanaaJ 1 
Show (P. Dac) . 

Au couruu : 21, Wntt. Réaltc Rnm~o 
Carl~•. 

J,uno-Rr>II5'P: 2I, 50. , f'•l, 
La Tlllll : 21 4S, (TRI: 42 02) 

CIRQUES • 
c. d'lh-.: 20.4~. Miss rrantony's. 
Mëdrano: 21, Les Australtan A1r. 

Aces. Le~ rra•etllnt. 
• 

CINEMAS 

A,.rlcullrurs: t.e 3• homme (V.O.) 
Alhambra: Alle1' couch,.r a lieur•. 
1\r lsllc: Trahtson Japona ·~ (\'.O.). 
Auberl-l'al~ce : Proce3 Paradlne. 
A\·enut: Sa d~rn!~re fouit!!. 

Apollo : La Vals@ de l'Empereur. 
Astor: Jeanne d'Arc 
Biarritz: : Rendez-Toua de JUillet. 
llaluc : Le Roi. 
Bonaparte: ~s pe-r. de la couron 
Uroachuy : Po111Spon 10 Plmllco. 
CRIJfornla: Far West 89. 
cam~o: Helzapoppln (V.o.). 
CJIL Caum.: Branqull(nol. 
CID6·Etoile : Le 3• homme (T.O.). 
Cia.-Opha ' Citizen Kane (v.o.), 
Ctn6voc: Branqu,gno!.. 
('lntmoode : L'E5caarllle dea Alglea 
Coll<éf' 1 Proc-t!a Paradtn~. 
Com~dla: L'H~rolque M. Bonl!ace. 
Danube: Marl~ne. 
O•mouu: Les cas~e• pieds. 
l>tlamhr~: N. av. Rlllt. ee soir (V_f 1 
Eldorado : La Val le de l'Empereur 
EI.·Cin. : L& Vain de l'Empereur 
ErmltaKe : Le Manoir tragique. 
Franc:al~: Le 1tanolr trag,que. 
C.aum.-Palac:e : L~• Av. de lJ. Juan 
Galtt-Cllcbv: Le gala du Tire. 
o .• Roch.J ou •· d•n• la Sler. (vo) 
Heldu : Le R-oi. 
llollvwood: Maya. 
Jmp~rl&l : Olgl. 
La novale: Allez couchl'é ali . lv f.) 
Les tma~es: La Gran<Se volière. 
Le Lunx. Sa dernl~rt- foulée. 
Lu Rftteu: Air Force IV o.) 
Le Pari• : Allez coucher al'leura. 
Ld .. Bnnn: Hom lnv. c Ge•tapo. 
\latf~lf'ln~ : Rf'nd -• de juillet. 
J\lalllo•-Palace: I a nuch. d. Lang 
1\tarb~ur: Aut. f'll rmp l'hiMolrc 
Ma. l~nan : Au Orond llnlcon. 
~ra rh an~ : Au Cl rand On leon. 
:max-l.tnder: Le manoir trag·que . 
~Tit·C:trlC\: ME''C\dle till Sud IV.O.). 
:\Iuuhn-nou;;e: Le Ma'lo r Ira<: q c 
Napol~on: L. d. de M. Twain (v.o 1 
New.vork: La Grande vol•ère. 
Nortn3ndle : Occupe-toi d'Amélle 
Olympia : Occupe-tot d'Am6lle, 
PahH'f: La Nuit rorlt conseil. 
ranthèon :s. lt alli. de Rome (• o 1 
Param. : La Vals.. de I'F.mpereur 
Ptrelrt·Palacr: Han• IP marin. 
Pla~:u-Ciahc: Jeanne d'Arc. 
Pflrllqur, : Gill!. 
Rail. Cln~ Ba<t.: L'l:tollt' des P:l 
R&d. Cln~ Républ. : L~ Corb~au 
Jtadlo Cln6 Opèra : .!.1~1odl01 du SuC! 

n .. ,-aj::,tonceau : Jour de Fl"". 
Sacla : Le Roi. 
.St. F.10lle : Pallla•se (V.o.). 
sr. F. 1\lontm.: Pcr~. ne le uur IVO 
st.-Parmentter : Le Serment. 
sc.-Parnasse: Fest. dessin antm•. 
St. Rh-oll: China girl. 
Triomphe : Les TrevaU. du chap 
t:roullnes : Le trol.slt!me homme. 
\'h lenne : Le Rot. 
\'OX Pl!;&lle: Maya. 

Andrée Guiu. qur nous pour­
applaudir prot'hainement 

clan'< la nouvelle pièce du 
1 hritre ;\lichtl, « Les Haut 

Parleurs • 
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